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C omment ont évolué les grands marchés inter-
nationaux, à savoir l’Europe, le Japon et les 

Etats-Unis, face à l’effondrement des capacités de 
production du premier fournisseur mondial ? La 
consommation a-t-elle suivi la baisse de la produc-
tion floridienne ou, le malheur des uns faisant le 
bonheur des autres, cette situation a-t-elle profité 
aux autres fournisseurs présents 
durant la campagne d’hiver ? Frui-
Trop avait déjà souligné, dans un 
précédent article, que le positionne-
ment haut de gamme particulier de 
cette origine rendrait difficile la cap-
tation de parts de marché par d’au-
tres pays fournisseurs. Les dernières 
campagnes en ont fait la démonstra-
tion sur plusieurs marchés.  

Au Japon et aux 
Etats-Unis, la baisse de 
la production floridienne 
ne profite pas aux 
autres origines 

La Floride est-elle un fournisseur 
i r remplaçab le  pour  le  Japon, 
deuxième marché de la planète 
après l’UE ? La consommation, qui oscillait entre 
280 000 et 290 000 t avant le déclin de cette ori-
gine, n’était plus ces dernières campagnes que 
d’environ 170 000 à 210 000 t. Certes, le marché 
japonais est resté fermé à bon nombre de pays 
fournisseurs potentiels en raison de mesures de 
protection sanitaire et phytosanitaire drastiques. 
Cependant, il est intéressant de constater que les 
exportateurs d’Israël, qui disposent pourtant de 

l’autorisation d’exporter leur Sunrise vers cette 
destination, n’ont pas gagné de parts de marché 
malgré un prix pourtant plus attractif que celui des 
fruits floridiens. Les envois de Star Ruby stagnent 
à un niveau insignifiant. Autre facteur encore plus 
troublant : les volumes de pomelo commercialisés 
durant la saison d’été ont eux aussi reculé, alors 

qu’on aurait pu penser à un accroissement lié à la 
fin plus précoce de la campagne floridienne. Les 
volumes exportés par l’Afrique du Sud, fournisseur 
quasi unique durant cette période, n’ont pas re-
trouvé les 65 000 à 70 000 t d’avant les ouragans, 
alors qu’aucune baisse de la production ne le 
justifie. Ce qui tendrait à prouver la supposition 
avancée par bon nombre d’importateurs se-
lon laquelle « le pomelo de Floride fait vendre 
du pomelo ». 

Le constat est similaire aux Etats-Unis : les volu-
mes commercialisés par la Floride ont chuté d’un 
tiers, passant d’environ 170 000 t à 120 000 t (de 
9 millions de caisses export à 6 millions) et aucun 
autre acteur présent sur le marché n’a réellement 
profité de la situation. Tout d’abord, il convient de 
souligner que la dynamique de consommation 
était clairement à la baisse avant même que ne 
vienne se poser le problème de la raréfaction de 
l’offre floridienne. Dans ce contexte, aucun des 
autres états producteurs n’a accru ses parts de 
marché, ni même cherché à les accroître. Les 
citriculteurs texans, pourtant les plus capables de 
profiter de la faiblesse de la Floride, ont préféré 
investir dans des cultures moins incertaines et à la 
rentabilité plus immédiate que le pomelo, d’autant 

Marché mondial du pomelo 

Cinq ans après... 

Pamplemousse et pomelo - Evolution des mises en 
marché sur les trois principaux marchés mondiaux
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Kedem Hadarim offers to its customers a reliable and steady supply of a wide range of premium
fruit and vegetables: Avocado, Capsicums, Citrus (all the varieties of top quality “jaffa” citrus), Plums,
Peach, Nectarines, Pomegranates, Herbs, Grapes, Dates, Exotics - Persimmon / Sharon Fruit, Mango,
Kiwi, Litchi, Kumquat, Limquat, Lime, Carrots, Potatoes, Melons and more.

CONTACTS: SALES DIRECTOR: Mr. Nir Harel

12 Rothchild st. Nes Ziona 70400 Israel
Tel: +972-8-9401680  Fax: +972-8-9401521
e-Mail: nir@kedemhadarim.com

REMIUM FRUIT AND VEGETABLES
KEDEMP GROWN IN ISRAEL
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qu’une bonne part d’entre 
eux, vieillissants, peinent à 
trouver de la relève. De plus, 
l’urbanisation et la rareté de 
l’eau d’irrigation limitent les 
possibilités d’extension du 
verger. Ainsi, la production 
n’a pas enregistré de déve-
loppement significatif et les 
surfaces ont continué de sta-
gner à 18 500 acres, soit en-
viron 7 500 ha. L’érosion des 
surfaces s’est même poursui-
vie en Californie et en Arizo-
na, qui produisent selon un 
calendrier différent de la Flo-
ride. Quant aux importations 
e n  p r o v e n a n c e  d e s 
pays tiers, elles sont res-
tées quasi nulles.  

Un marché européen 
plutôt dynamique 

et en totale recomposition 

A l’inverse des deux grands marchés cités précé-
demment, l’Europe voit les volumes commerciali-
sés continuer leur progression, grâce à une 
consommation en croissance à l’Est. La Russie 
joue toujours un rôle moteur, en ayant absorbé 
vraisemblablement plus de 90 000 t en 2007-08 
(contre environ 45 000 t en 2004-05). L’Ukraine et 
la Roumanie, entrée dans l’UE en 2007, sont aus-
si restées des marchés très dynamiques, avec des 
importations respectives d’environ 12 000 t et 
35 000 t en 2007-08. Quant à l’UE-25, la hausse 
de ses importations, qui ont dépassé les 400 000 t 
en 2006-07 et 2007-08, est à saluer si on la com-
pare à la forte décroissance des autres grands 
marchés. D’une part, les volumes consommés 
dans l’UE-15 durant la campagne d’hiver sont 
revenus à un niveau d’environ 250 000 t, compa-
rable à celui précédant la chute de la Floride. 
D’autre part, les importations des  pays de l’Est 
ayant intégré l’UE en 2004 ont affiché une crois-
sance moyenne d’environ 10 000 t ces trois der-
nières années, pour dépasser légèrement les 
100 000 t en 2008.  

Si les volumes commercialisés ont peu évolué, le 
paysage a lui été totalement recomposé. Un point 
détaillé et prospectif par origine s’impose. 

Les exportateurs israéliens 
prêts pour accroître davantage 
leurs parts de marché 
en Europe occidentale 

Israël figure parmi les principaux pays ayant fait le 
pari d’une possibilité d’accroissement de leurs 
parts de marché. Le pari n’est que partiellement 
gagné, car si les envois vers l’UE se sont bien 
développés pour atteindre environ 60 000 t 
(+ 15 000 à 20 000 t par rapport à la période pré-
cédant la chute de la Floride), les prix sont en 
revanche revenus à leur niveau d’avant 2004-05 
après une brève envolée. Grâce à des ressources 
hydriques plus larges avec le recyclage des eaux 
urbaines et  face à la place laissée vacante par la 
Floride dans l’UE, principal marché du pomelo 
israélien, un vaste mouvement de plantation est 
intervenu entre 2004 et 2008, notamment de la 
variété Star Ruby. Avec un verger estimé à 2 800 
ha de variétés colorées en 2009, la filière israé-
lienne disposerait donc d’un potentiel de produc-
tion d’environ 140 000 t, supérieur de 40 % à son 
niveau actuel.  

Le problème de la raréfaction de la ressource en 
eau, qui refait surface après plusieurs saisons de 
précipitations faibles, risque-t-il de conduire à une 
nouvelle baisse des surfaces, comme ce fut le cas 
lors de la période noire pour la citriculture israé-
lienne que fut la décennie 1990 ? Selon l’USDA, il 
manquerait environ 100 millions de mètres cubes 
pour couvrir les besoins totaux du pays, évalués à 
1.8 milliard de mètres cubes. Ainsi, le gouverne-
ment a de nouveau imposé une forte réduction 
des quotas alloués à l’agriculture, activité coupa-
ble, selon certains politiques, de mobiliser une part 
plus que substantielle de cette ressource rare pour 
concourir à moins de 5 % du produit intérieur brut. 
Dans ce contexte, il apparaît que de nouveaux 
arrachages massifs de plantations d’agrumes sont 
inévitables (l’USDA les estime à environ 1 000 
ha). Cependant, cette vague devrait toucher prin-
cipalement les espèces les moins rentables. Ainsi, 
ce sont les pomelos blancs, orientés à plus de 
80 % vers une industrie du jus ne couvrant pas les 
coûts de revient, et le Sweetie, victime de la dé-
saffection des consommateurs, qui devraient faire 
les frais de ces réductions de surface, tout comme 
l’orange Shamouti. Les résultats économiques 
restent d’un niveau convenable pour le Star Ruby. 
La rentabilité est généralement excellente en dé-
but de saison et fait les beaux jours des produc-
teurs de Haute Galilée qui disposent d’atouts en 
termes de précocité. Pour autant, doit-on s’atten-
dre à un nouveau développement des surfaces 
ces prochaines campagnes, après une période 
d’arrêt d’un an des plantations en 2008 pour des 
raisons religieuses ? On peut en douter : outre la 
problématique de l’eau, ces dernières années ont 
été moins profitables que 2004 et 2005, au plus 
fort de la période de déficit floridien, et les résul-
tats plutôt décevants de la saison 2008-09 ne 
devraient pas changer la donne.   

Pomelo - Evolution des exportations des principaux 
fournisseurs méditerranéens
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Une culture moins âpre 
que le citron en Espagne 

Les producteurs espagnols tablent eux aussi sur 
un accroissement de leur position sur le marché 
communautaire. Les chiffres des dernières cam-
pagnes confirment d’ailleurs une progression d’en-
viron 5 000 à 10 000 t des exportations espagno-
les vers l’UE, qui ont dépassé les 35 000 t ces 
dernières années. Les surfaces plantées se sont 

accrues dans la région de 
Murcie, principal pôle de 

production du pays, et 
dans une moindre me-
sure  en  Anda lous ie 
( z o n e  d e  H u e l v a /
Séville). Cette progres-

sion a commencé à 
avoir un impact 

sur la production, passée selon des sources pro-
fessionnelles d’environ 50 000 t les campagnes 
précédentes à 60 000 t en 2008-09. La rentabilité 
de l’activité est assez satisfaisante, même si les 
résultats de la dernière saison n’ont pas été aussi 
bons que ceux des précédentes. Elle demeure en 
tout cas nettement meilleure que celle enregistrée 
avec les autres agrumes, et certains producteurs 
ont donc choisi de surgreffer leurs vergers, notam-
ment ceux de citron, spécialité de la région de 
Murcie, dont le marché est en état de surapprovi-
sionnement chronique. Les marchés ont répondu 
présents face au développement de l’offre espa-
gnole. L’intérêt de l’Europe de l’Est s’est estompé 
cette saison. Cependant, les opérateurs espa-
gnols ont su renforcer leur positionnement en Eu-
rope de l’Ouest, notamment sur le marché français 
grâce à une percée chez certains grands distribu-
teurs. Pour autant, la progression du verger sem-
ble relativement modérée, même si les chiffres 
manquent pour le confirmer. La culture du pomelo 
n’est pas dans la tradition de la majeure partie des 

producteurs et le marché local est plus que limi-
té. Par ailleurs, la valorisation des écarts de 

triage, qui ont représenté près de 20 % de 
la récolte cette saison très venteuse, pose 

problème. Les industriels du jus de la 
région ne sont pas intéressés et au-
cune autre alternative sonnante et 

trébuchante n’existe.  
© Régis Domergue 
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Turquie : l’avenir est à l’Est 

Avec une production en fort développement et des 
avantages comparatifs en termes de coût de re-
vient, la Turquie figurait en 2004 en bonne position 
parmi les pays pouvant prétendre à une large part 
du gâteau laissé par la Floride. Les exportateurs 
de la Cukurova, principal bassin de production du 
pays situé au sud d’Adana, avaient d’ailleurs clai-
rement montré leurs ambitions dès la campagne 
2005-06, en plus que doublant leurs envois vers 
l’Europe de l’Ouest. Cependant, force est de cons-
tater trois saisons plus tard que ces derniers ont 
fait un pas en arrière... ou plutôt changé de cible. 
Les envois vers l’Europe de l’Est (dans et hors 
zone UE) ont littéralement explosé, au détriment 
de ceux dirigés vers la partie occidentale du conti-
nent, revenus eux à leur niveau initial. Pourquoi un 
tel revirement ? La principale raison est économi-
que : l’analyse des valeurs en douane montre que 
les prix perçus en Russie, principal marché d’Eu-
rope orientale pour le pomelo turc, et en Occident 
sont très proches. Par ailleurs, les paiements se 
font en ferme, souvent via la représentation sur 
place de l’exportateur, gage supplémentaire de 
sécurité de recouvrement. Enfin, les frais d’appro-
che et les exigences sont moindres, notamment 
en matière de certification. Certes, le durcisse-
ment des normes de LMR sur le marché russe a 
donné des sueurs froides aux exportateurs. Ce-

pendant, les autorités des deux 
pays sont parvenues à un accord 
bilatéral ayant permis une reprise 
de l’activité et d’envisager l’avenir 
avec une certaine sérénité. Par 
ailleurs, même si la Russie conti-
nue de représenter une destina-
tion majeure absorbant entre 25 
et 30 % des exportations, d’autres 
pays d’Europe orientale affichent 
des niveaux d’importation soute-
nus et une belle croissance (cf. 
tableau). L’accent est aussi mis 
sur les pays voisins d’Asie cen-
trale  (Géorgie, qui absorbe déjà 
environ 1 000 t) et du Moyen-
Orient (Iran et surtout Irak, qui 
pourrait redevenir le grand mar-
ché qu’il était avant les guerres 
des décennies 1990 et 2000). Un 
revirement de situation et un re-
tour massif de la Turquie en Eu-
rope occidentale semblent donc 
bien hypothétiques, d’autant que 
la poussée de la production paraît 
avoir pris fin. La récolte, d’environ 
60 000 t au milieu des années 
1990, semble s’être stabilisée à 
un niveau proche de 180 000-
200 000 t (environ 160 000 t la 

Pomelo - Turquie - Principaux 
pays importateurs (tonnes) 

Russie      34 973     

Roumanie      17 452     

Pologne      10 739     

Ukraine       8 979     

Bulgarie       8 259     

Allemagne       5 059     

Rép. tchèque       4 040     

Hollande       3 364     

Arabie saoudite       3 284     

Belgique       2 998     

Serbie       2 437     

Hongrie       2 417     

Iraq       2 007     

Iran       1 891     
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